
A VENDRE OU A LOUEEde fer (j. !,> et 0, R. 0. W. M&cCUAIQ,
•Syndic Officiel pour je C«< rtOUaem 

et le Comtt de CarlcUm. 
Keren—K». *0 Kee Sparks. 

Ottawa, 39 janvier 1879.

Librairie ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
> 1 ACM\ •19,000,000.

Le NQMund est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LK PEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est dtirage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
A rgMit à prêter sur PitOP*i*rârs PoKctàhàfc 

©U ville et à la campagne, dans les 
provinces <Je Québec qt d’< hitàrio.

En toutes sommes voulues.
afir Hypothèques achetées.

P. M. CLARK,

Coin dee raw ELGIN KT WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879.

POUR BE BOUIAIBRCANADIENNE.
-êf: J PROVINCE DE QUEBEC

GHAIHWL W
BILLS PRIVÉS.

De lire classe
maisons d'habitation, cours 
dans la Cité de Hull, 

«’adresser à

FRANÇOIS BRAZKAU,
Plâtrier, 32 rue Kent» Hull.

I tan.

P. X. toCHATO, Avec plusieurs 
et écuries, situénrvreroN üüEsm

. .'il ■ -cil 'M . -
I* route la plea courte et la 

phi» directe «Etre Montréal 
"U ; " et Ottawa. '

J. Brewer, 
ENCANTECR

\ PM,tvH eCie

MALLES.

TABLEAU

LIBRAIRE.LWÀpR £ &
vince de Québec pour obtenir là passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou avant pour but de régler 
des arpentages ou définir dee limites, ou de 
Caire toute chose qui aura it, Teflqt.de com
promettre les droits dînutres parties, sont 
mt les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif,et de l’Aesemblée Lé
gislative . respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long daus la - QâxeUe Offi
cielle deQvftbetV') elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment, et distinctement la nalurc ét l’objet de 
la dite demande), dans la f? Gazette Officii 
de Québec,v ou anglais et en français, et 
aussi daus un journal anglais et, dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de,remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
B^Hs Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines ",de la session.

si 148 BUB SPARKS 148.
Ottawa, Il julllel 1879. AVISLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piète, de fantai

sie, images, etc, etc.

TE* «prie LUNDI, 12 JANVIER, 
JU 1«» traîna quitteront les dépôts d'Aylmer 
et mill, comme Suit : -

tari.
TM. par le présent donné que demande a été 

i sous l'autorité de la section 16, chop 
34 dès Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite rte temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingWroltième Jour 
d’août 1866. accordées à Aehn Lamb pour

M1 JP. LARMONTH, flûteTrain de Train
« æ Vg i oo

ISS i» SSII™»* ion :::::

, M 11 MMe. Express
s te; Quille Aylmer........... .......... p.»

Quitte i Hall:...................„9i20 a.m, 4.20 p.m
7 00 Arrive,A Honkelsfs........... 1,5»pm, &50 p.m
7 oo Quille Heëbeîsga............. -.9.30 s.m, 4.30 p.m

■hm’v i Hull................. 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................2.35 p.m, 9.35 p.m?
W«uritiqie» CHARS SALONS soit 

attachés i chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et ft l’ad
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou

:8 Comptableot agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

let'on et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le fini 
“ Western."

La compagnie d’assurance Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Stândanl laie.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

•te..

- 800
i oô 7»

é'eolS
iëSITôiîoS

i'ü i'æi»

une nouvelle turbine améliorée.
•te... Ottawa, 23 ferrier 1180.

MARCHANDISES SBGBfiS«etc.

9» lan.IS I2889 80 AUBureau. Mil rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

LA COMPAGNIEl’« Cornera, Riob-

I5SS laRELIEUR ET REGLEUR.Mit!::"ai!.......:....................j

dg prêt du mm. ■sgw*| Populaireau bureau pour la vente des billets, 202 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT,

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carletok et la ville 
d'Ottawa, Oomjdable et Collecteur. 

Bureau 64 me Wellington, Ottawa
< Itiawe, t4 aotll 18T9.

moo

IS fS:: lilrreB de compte* de toute ew- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour le» école*, 
etc., etc., ete.

Vieux livre* et musique relies 
avec gofit et a dee 

PRIX TRES RODE KEN. 

Une viâte est sollicitée.

8 00 
6 00

' I i i;>t) BUREAU PRINCIPAL ' '

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
(’ANAï>A.

W. HENURIE, - r - » - - Présidant. 
W ri. ttfcASaCO, - - - Vioe-P^sidanl.

DlhKCTEUHNf: — -

DESurintendant général, 
Division Ouest.

6‘âô
Il $ t D. WIWMelle Aagteim, tMa 

teé

G. A. 8TARK, 
Agent1 gènéiti Art fret8 00 fret et des passagers. 

CHAS. DR8JARDIN8, 
Agent général

12 00
’i* iffn.

DEMENAGEMENT. “COIN DES HUBS DM

LE CHEMIN DE PER

St. Laurent et Ottawa.

Edward rfrown,
J. M Loüridge,

Luqas, | James Sampson,
Alexander Duncan.

Dette Compagnie est or. état du prêter 
toutes éômmes d’argent Sur la garantie de 
Biens Fonciers à long ot-court terme jjihigu‘6 
20 ans et elle offre Jus conditjqns les ,plus 
fhVorabVés àux emprunteurs nui ont lé privi
lège de payer. le principal et : l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous, les ans, tous les 
sii mois' ou bien toùs les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel),L. DELORME,

Greffier de TAss Lég L’EOLINK ET CUMBER! AND,H. AF. DUHAMELF. X. MICHAUD,
402, Rue SUSSEX,

OTTAWA. i

qui
Québec, 16 Février 1880tel* OTTAWA.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’ff a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Careidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
- DANS 1.A MtirLl.RHHR CONDITION.

N»

Ottawa. 34 Nor. 1*71 M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offit- 

àux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

f E çt après MARDI, lé 28 OCTOBRE 
JU 1879, les trahis voyageront comme Wt: Alex. Mortimer.J^OÏER N0JR SOLIDE

Laisaant Ottawa ;

Pour l’Est»” 4t)uest < 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :

De l’Bêt et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m.

Ottawa, 20 octobre 18.79. tan.Papeterie, Reliure, Manufftcture de livres 
de comptes. Gravure sur pierre qt sur cuivre.

IMPRIMBniK.
fhmiu de Per Intercolonial,

0<*, , -fiai Kl , isd; nC> ,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

.T’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le jàjds élégant 

et y plus complet de mobiliers de 

chambre à coucher en noyèr no if, de 
tous les patrons et de tous les pHx. 
Ne manquez pàs d’examiner ces mar
chandises chez

PROTECTIONp mD .sdo V) . i) e.' >;jciiJitq-iJiîif
Reconnaissant de Tenc6uragi?ment libéral 

qu’il a reçu par le passé, Il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

OlilQ»; 11 Nov., 1879.

Un peut s’adresser personnellement aux 
burpaux de la Gomppgpieoq bien par lettres 
adressées à ACX V. GB.SS3M1D,

Directeur du département Uthographique. 
Ordres exécutés Avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, IM et 198 Rue 8FAB18.

Otow., 42 jalllet Ïé79.’ l,n

Alkx. MÀdADAMR, 
J GérantlanCQMMENÇIflT LE 1710V. «79.

TL y a, tous les tours, des train» eiÿiéss, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles...

L’ARCADE,Chapeaux du Printemps. R. C. W. MacCÜÀIG,
Ksliuiâieur eT agent gfirlera! d'aaauranee

eide blllata.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
- Aussi Bÿndic Officiel.
On a besoin d’Kvaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879

Les billets donnent droit à des chars salons 
Ottawiv-à 
ét éviteatftq: TOUTES SORTES DE

| moyen le plus certain^de protégeM/oir

la meUlêure manière de protéger 
cants du Canada est d’acheter voï

inI 'f ‘ ,,

,a de
CHAPEAUX t)U PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOUES,

QBORuI SIMMS,
train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et ft l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

Bo*u’n

les fabri-A*1 « J. ERRATT
::

799 mtro)i«n-

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGMR PATENTÉ DE JACOB

Bathurst................... ...12.00 A.M. lan
Newcastle,. -----------
Moncton............................ 5 00 **
Saint-Jean............. ...... 9.2S “

030 Mue SuiBBea:. •I ni

James Mitchell et Qe. Tweed Canadien Pure Laine WoU.

4a. : ,j 7» "
80“

Un tailleur de première classe est alto- 
ché\au Département des ordres, et 

twus garantissons pleine satis
faction à ceux gui aehiter 

ront à

L’On Nettoie et Repasse les
CîHApEATX DE FEUTRE.

Ottawa, lèf avril 1879

Breveté lé 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de

Battra*..- 1:10 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5,05 pari., le samedi, res- 
ieot à Campbellton le dimanche. .^CiU v. .

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé- 
part, etc., s’a^fiiss^r aù / A

do do
mgpH herté d’qnnoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège <1 affaires et 
de l’élablissemeilt de la Éi-déirint cémjiagnle 
MORRISON, MoKKAN et I>o
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rué York, Ottawa; ét y font exécuter dèè 
changements et,des améliorations qui lès 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières màfsons de la Ptito-

l’rennenl la liCELEBRES

Bière et Porter
DAWBÏS A Cie.

- Xi A CHINE.

dododo
On Bureau des Billetspeut se procurer au 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements

Wn aftântA Nèw York, eVsuf If chemin 
d’Ogdenaburg et Lac Champlain allant à 
Boston. —. NAH j

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

50 impressions 
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires,, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
Saint-Paul, Montréal. 

» vente pmp. .
Btopo et <

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879

Wm MOWE.i.

293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

CAPT. McCUAIG, „ sance, tant pour la qualité de* produits quo 
pour, les conditions de vqnte, et, conséquem
ment, ils fbnt appel àvèff Ooùflànce au 7com-0. POtTttèfell. TLm9

ï MM. MWM.4l-oi49uiln«i MMIIta
.. .,V, i ilt.wtiSWHWW OEM»*,.

184, RUJE DU CANAL,
Viaèft-yis te magasin de gros de C. T. 

Bate*C«q.
WSÊ* Toutes les commandes reçoivent 

une'^attention immédiate.

(Autrefois Hunton.) .

94 et 96, RUE SPARKS,

BUG. tflTPTTIS

oitjrce en demandant une part de son patro-

Aucutié éoneesmon dè' terré ou exertqitidn 
de; taxe ne sera demandée, bien quq nos dé
pensée soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rhé Bank, a 
toujours le patinage de 
le ptiin de première qualiii.

J. MirqtïÊLL BT Ci*.,

14ti Bue Bank, et 86 Bue York.
"wa. 27 janvier 1879. lau.

Surintendant-en-chef
Imporlateuffet marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

pptiBflESDEfMitpp

BATHES POT» les BotOrttlIS

467

AUÎ* INVENTEURS !
Oie»Jamesm'itùu; • vyaiW Uît Ottawa, 26 Déc. 1878ceux qui aiment

J. CouraUaS, Cie.,ET ADTHMS J ffiVA'fl min EUGENE EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

i J. POCKLINGTOIT. lan.MEDECINES CELEBRIS Gérant.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques GIBIER ET POISSON.ebtJR les nstl ofa wni-il Ottawâ, 27 novembre 1879. Napoléon Audette

BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

iltta
PRATIQUE.

DR. A. ROBILLARD, N trouverii toujours I’Ami Moiés à sén 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec nn approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

Fait aussi lesAgent a Ottawa :~C. STRATTON. 
Coins au rues Dalhousie et* Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-deasw, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. 8TRATTÔN. 
Je mets done le public en garée contre les 
contretoçona.

T. ALEXANDER.

agent, lisez cmcl
Al OÜ8 paierons ft dès agents $100 par 
JM mois -de i^tribtilibn, frais à p rti, ou 
nous leur abandonnerons une retonuuoonsi- 
aérable pour 1» vente du privilège de nos 
récentes et mérveilleoses inventions. Nous 
sommes sérieux dam oe que nous'finançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•HIS1UUI ET CEE., Xarebali, Mteh

OCHIRUROIBB, OCÜLTBTB RT XDBIBTB. OUVRAGES EN CHEVEUX-
J. C0URS0LLE A Cie., Dbrare» et plaqués de toutes ètortéé,

lu PLUS BIS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des jetxx et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.

L’Hetel “Royal Exchange.”
/^IGARBS, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Ghambrb Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. , MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Mo. 1879. lanB. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Heures du Bureau de 9 à 4. 1 an

Éitij.vsrssteeweps veilleur je tiens dn docteur 
Tâché, assistant (deputy minister) 
dn ministère de l’agriculture du 
Canada et. ancien,; commissaire 4 
l’Exposition de 1867, une, anec
dote qu’il aimait à me c(ter com
me faisant le plus grand hop- 

la vigttettr de ses compa-

mément en bistre par la décom
position. Trois ou quatre pkm- 
geons dans des endroits différents 
•menèrent le même résultat, d’où 
je fus foroé de conclure que “ l’ac
tivité dévorante ” des scieries de 
la Chaudière avait fini par recou
vrir le lit de I’Ontaonais d’uné 
conche plus on moins stratifiée de 
sciure de bois, formation géolo- 
gUjue que les savants n’ont pas 
tons les jours l’occasion de consta
ter dans lente sondage». Somme 
tonte, ce fond est suffisamment 
moelleux pour les pieds dee bai
gneurs, ce qui, en ce moment, 
était pour moi le point important, 
tout au plus pourrait-on recenser 
d’accentuer la teinte brune des 
eaux’ de l’Obtaouais, teinte com
mune, d’aiflenrs, à toutes les ri
vières dn pays, à l’exception dn 
majestueux Saint-Laurent, purifié 
de toute coloration végétale parla 
traversée des grands lacs. Disons 
font de suite que la nuance lé
gèrement dorée qu’en pent démê
ler dans l’épaisseur d’une carafe 
ordinaire n’empêche point l’eau 
des rivières canadiennes d’être fort 
saine et excellente aü goût.

Qnant-à ce que dit notre auteur 
de la force physique que dévelop
pe la vie des chantiers, on en don
ne des exemples vraiment mèr-

dn le plus extraordinaire que j’ai, 
rencontré dans le cours de mes 
pérégrinations, c’est un bûcheron 
de Vos compatriotes qui d’nb seul 

de poing, a “ désentraillé ” 
ma machine. Le choc de ce 
poing trop puissant avait aplati et 
fait éclater net le ressort du dyna
momètre, aux applaudissements 
de toute l’assistance et dn Yankee 
lui-même, tellement émerveillé 
d’un semblable exploit, qu’il se 
croyait obligé d’inventer une ex
pression nouvelle pour dépeindre 
l’effet produit d’une façon suffi
samment pittoresqi 
mes de fer sont, d’ailleurs, d’une 
douceur proverbiale, d’une poli
tesse toute française, surtout à 
l’égard des étrangers, et les que
relles sont très rares parmi eux. 
Si le “ mens sana in corpore sano ” 
n’est point un mensonge, les Ca
nadiens ont certainement le droit 
de se croire 1 un des peuples les 
mieux doués de l’univers.

blement bannis L’activité n’est 
pas moindre la nuit que le jour, 
l’infatigable scie mordlsans relâche 
d’énormes troncs, les déchiquette 
et leur donne toutes les transfor
mations voulues. A la tombée de 
la nuit, ces bruyants édifices s’il- 
luminent de mille lumières que 
l’on pourrait confondre avec au
tant d’étoiles tremblotantes. Sur 
les deux rives, en bas de la cata
racte, s’avancent de longs quais 
couverts de planches et de ma
driers empilée à une grande hau
teur, où de nombreuses bat-ges, 
traînées par des remorqueurs, 
viennent prendre leur charge
ment. Ces bateaux se rendent 
d’ordinaire aux Etats-Unis, fran
chissant plusieurs canaux et sui
vant le cours de I’Ontaonais, du 
Saint-Laurent et de la rivière Bi- 
tihélieu, ‘jusqu’à ce qu’ils attei
gnent Rouse’s Point, Burlington 

strictions qui bordent la grande °? Whitehall, sffr le lac Cham- 
xreétet ü cataracte ! fies milliers de Iras y de destination! (1)

faut tous les détacher afin d’en sont occupés, de poissantes ma- _ "®. ”,rM f0™1?® J~. J
opérer U descent, l’un aprèa l’.n- chinés y eoeit misés eh meuve- Tareé. jusqu’à poétuer les ûsines 
tre. Utie fois que ta chute a été d - ment, et leur cri strident va se Uhaudière , j ai exprimé a»l- 
touraêe, les crié» sont fia nouveau perdre au milieu dn mugiasement j- M 3. Tasse 4 qui nous «roo» empnmiéwŒÜm E-EsESEE
ration est très longue, lait perdre la saison de la navigation, nn nsnau «ir les Canadiens de ruaest. le

.arttVffTTSJ -ff-l kmb ....... tW

leurs mon sentiment snr leur 
compte et je m’y tiens ; mais je 
veux raconter de quelle façon pins 
prosaïque je pus, dès le lendemain 
de mon arrivée à Ottawa, acquérir 
une preuve très satisfaisante dé 
leur prodigieuse activité.

Il avait fait ce jour-là une cha
leur accablante ; ce qui ne m’a
vait point empêché de consacrer 
sept ou huit heures à la visite de 
la ville et de ses environs immé
diats. Comme de raison, j’avais 
recueilli sur mes habits, et en des
sous, une quantité d’atomes pous
siéreux plus que suffisante pour 
nécessiter une ablation générale. 
L’eau de la rivière était d’une tié
deur tout à fait engageants. Louer 
une barque, gagner en quelques 
coups de rames ûne plage d’aspect 
favorable près de l’emboachutê 
de la Gatineau, ce fut l’affaire 
d’un instant. A peine entré dans 
l’onde ■ rafraîchissante, il me sem
bla que le fond sur lequel repo
saient mes pieds était d’une na
ture toute spéciale, ni sable, ni 
vase, ni galets; jè voulus pren
dre une poignée de ce sédiment 
d’un nouveau genre, mais ma 
main ne rapporta qu’un, mélange 
de sciure de bois, fie débris d'écor
ce et d’aubier de toutes sortes 
d’essence», mélange coloré untfori

ons
ère

des Outaonais. -
" Presque tout le bois équarri 

se rend à Québec, d’où on l’expor-

(Sutle.l
Il est divisé en sections que 

l’on appelle cribs, ayant chacune

tra-vingt-dix ou cent crié» forment éents navires montés par environ 
un train de bois (cage), qui se quisae ou vingt' mille matelots le 
compose ordinaire meut fie cent transportent ainsi tous i#s SUS de 

“ e crib lbntre côté de l'Atlantique. Lés 
comprend vingt-trois à trente-six Nil*??1 *°n? en ffénéral destin 
pièces de bois ei de huit cent à sur moulins Chaudières, on à 
mille pieds pubes. ceux qui fonctionnent le long de

“ Les radeàur ésitAit - A plu- V??.,®008!* et de 8e8
ou ils sont scies en p 
madriers.

coup

neur à 
triotes

Un jour, le hasard lui avait don
né pour comphgnbn dé ■ voyage 
nn de cea industriels ambulants 
qui parcourent, les campagnes 
avec un dynamomètre sur lequel, 
pour une modique rétribution, 
chacun peut vénir essayer la force 
de ses musclés. Cet industriel

mille UDl».
es

tributaires, 
planches et ne. Ces hom-ÿ&SfeL&SS

mères, en descendant des glis
soires otmètnBtes '*■ grtmds Irais 
par le gouvernement; ce sont

madriers qui amortissent les chocs

fort origmal— c'étaîtml Yànkêe— 
avait àtt plus haut degré le .Culte 
de sa singulière profession. Il 
enregistrait consciencieusement 
les coups de : poing. remasquablee 
assénés sur sou instrument, Avec 
des minutieuses indications sur 
l'âge, l’état • et la nationalité, des 
vainqueurs. Il comparait les 
chiffres, prenait des moyennes, èh 
un mot il dressait la statistiqûé 
des biceps de l’hemanité. _ Il dé
clara an docteur 
et surtout les

“ On ne saurait avoir une meil
leure idée de l’importanee de l’in
dustrie forestière, rdsos; cette ré
gion, qu’eu se trânsportan 
chutes des Chaudières, l’un des 
•plus beaux “pouvoirs d’eau” du 
monde. Voyez ces immenses con-

t aux

H. De Lamothe.
«A SVXHlU..

M
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m —La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. _ 

e d’envoyer quérir le médecin ou vous ser-
1 que les paraisses 
chantiers du Bas-$

vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
(frown, ou Bastilles pdur les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers gui le cor- 
riunpeint et vôtre; bonne halèine reviendra 
kieotût. ' , ;

Canada avaient fourni 1« plus 
nombreux et;, lus meilleure sujets 
de sa nomenclature des hommes
Mirts. M«|i»,, qjoutait-t-iï, l’indïyi-wa en Parlement fé-
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de Saint-Paul, Minnesota—que la 
plus grande partie, les trois quarts 
même des terres à blé du coninent se 
trouvent dans notre Nord-Ouest et 
qu’elles sont incomparables pour leur 
fécondité. Voici ce qu’il écrivait, le 22 
novembre 1879,au journal américain : 
— “ M. le rédacteur du Pioneer Press 
m’exdusera bien si, m’inspirant de 
ces données favorables, les rapports 
de plusieurs géologues, j’ai osé—dans 
un banquet récemment donné à MM. 
Read et Pell, à Winnipeg—réclamer 
pour l'Amérique Britannique du 
Nord Ouest un territoire égal à quatre 
fois relui de la Pennsylvanie et par
ticulièrement propre à la culture du 
blé, qui en deviendra le principal 
produit agricole. A ce propos, je 
plaçais l’Ohio, l’Illinois et Vlowa, et 
même la partie sud du Minnesota, 
dans la zone spécialement propre à la 
culture du blé, les Etats plus au sud 
constituant la région propre à la cul
ture du coton ; et faisant observer les 
restrictions impératives que la nature 
a mises à la Culture du blé dans la 
vallée du Mississipi, je hasardai l’as 
sertion que les trois-quarts de la région 
propre à la culture du blé se trouvent 
au nord de la frontière internationale. ” 
—Peu-ton désirer une appréciation 
plus autorisée et plus impartiale ?

Ce témoignage est loin d’être isolé. 
Il a été corroboré par tous les 
géologues et presque tous les 
voyageurs qui ont parcouru notre 
Nord Ouest, dans le but de se rendre 
compte de ses inépuisables ressour
ces agricoles, notamment par les dé
légués agricoles venus récemment 
d’Angleterre et d’Ecosse, qui eu par
lent dans les termes de la plus haute 
admiration. M. Thomas Gonnnly, 
correspondant du Times de Londres, 
écrivait récemment de Winnipeg : 
“ Je déclare n’avoir jamais vu, dans 
le nouveau ou l’ancien monde, un 
pays où le sol soit plus fertile et le 
climat plus salubre qu’à Manitoba et 
dans la vallée de la Rivière Rouge. 
Il n’y a aucun doute,selon moi,qu’un 
homme industrieux et énergique, 
muni d’une bêche et de grains de 
semence, peut s’établir dans la prai
rie et avoir bientôt .une .excellente 
ferme.”

Nous allons donner maintenant 
quelques faits à l’appui de ces asser
tions. Le sol de la vallée de la ri
vière Rouge est d’une alluvion noire 
ayant une couche végale de deux 
pieds et plus à certains endroits. M. 
Mathieu de Dombasle, l’un des plus 
habiles agronomes du siècle, di
sait : “Avec du fumier je ne connais 
pas de mauvaise terre ; sans fumier, 
je n’en connais pas de bonne.” Il fau t 
faire exception pour Manitoba, où la 
pratique de fumer les terres a été à 
peu près, pour he pas dire absolu
ment inconnue jusqu’ici. A |la der- 
nièie exposition fédérale tenue à 
Ottawa, l’on exhibait un échantillon 
du blé d’une ferme qui avait pro 
duit cette céréale pendant cinquante 
ans consécutifs sans engrais aucun. 
M. W. A. Loucks acheta, en 1875, 
une ferme exploitée depuis 70 ans et 
.qui avait déjà produit 52 récoltes de 
-blé. L’année suivante il recueillait 
26 minots de blé par acre, 51 mi
nois d’avoine, 20 /ninots gde pois, 
puis en 1877, 352 minots de 
pommes de terre de la semence de 
10 minots. M. le sénateur Suther
land, de Manitoba, a déclaré devant 
un comité, à Ottawa, qu’il avait ré
colté 60 minots par acre de blé du 
printemps pesant 60 livres. Il a ajouté 
que l’on en avait eu 70 minots de la 
semence d’un minot. La moyenne 
du rendement du blé, qui est haut, 
bien fourni et surmonté d’un épi 
serré et abondamment garni, est de 
25 minots par acre. Il est établi, en 
outre, que la farine provenant de ce 
grain est de la meilleure qualité. Au 
reste, voici quelle est la pesanteur du 
blé du printemps comparée à celle 
des Etats supposés les plus fertiles de 
la république voisine :
Manitoba.
Minnesota
Illinois............. 52 à 58 “

57 à 60 “ 
Pennsylvanie..57 à 60 “

Et nous pouvons en dire autant des 
autres produits du sol. C’est ainsi 
qu’à la dernière exposition fédérale 
tenue en cette ville, nous avons pu 
contempler dans le pavillon de Mani
toba des pommes de terre pesant 4 
livres, des carottes de 2 livres, des 
oignons longs d’un pied, des choux 
de 4 pieds de circonférence, des me
lons de 6 livres, etc. Il sera difficile 
au Herald de New-York, malgré le 
chauvinisme qui le caractérise, de 
trouver mieux ou aussi bien dans les 
parties les plus vantées des Etats 
Unis.

signalent une des
ïnit

toi f !V - •- -»■
aocouvernous ap 
e pénible, la mort 
jhael, religieuse de

g " t&ss.
ucation qu on lira avec plaisir, t un mille pjaetre-, que le donateur des- que plusieurs personnes, attirées par 

des premiers nous avons insisté dans tine à la fondation d’unévêché angli- la détonation et le bruit de la lutte 
la presse et dans des conférence, sur <*„ enGhtne. L'archevêque de Can- „
l’importance d encourager la littéra- . . ., . , » Bennett a été immédiatement ar-... X ae“7ur*«7 torbery a accepté le don comme la rêlé/ En arrivant à la station de po-

rei dtgène en donnant en pris s condition,'4t un nouveau siège épie- lice, il a dit en réponse aus qoes- 
ouvrages canadiens dignes de cet pr0[e8UBl va être créé immé lions qui lin furent posées, qu’il n’eni
honneur, et nous sommes heureux dialemeot dan, ,e nord du céle8te roulait pas à.M. Brown mais qu'il 
de voir que cette idée, qui a pris ®éta'1 muni d un pistolet pour tuer
tant de temps à faire son chemin, est 6mp,re; , gfc qu.Wons.dère comme son

■en bonne voie d’exécution. On dit que la fortune laissée par La blessure dé M. Brown ne pré-
Rendons à chacun ce qui lui ap- feu rht)norable M Hollon egt de sente aucun danger ; les chairs sen-

metfe"m otltT.^chaZ^ ,5°0-000- A l’encontre de la plupart iTaiuTenamso^s‘Ï^et-JL” gmnd^ 
inerciementa et des felicitation à deg bomme8 politiques, M. Holton prostration nerveuse, inévitable aurès 
l’honorable M. Ouimet, surintendant étoi( ricbe n’e,l'que julle d’ajou- une telle émotion ; l’on 
de l’instruction publique, qui a le ter qu’il avait amassé sa fortune dans dant que dan. peu de jour, il pourra 
premier réellement compris l’impor- de8 enlrepri8e, ou de8 8,lécuiations quitter la chambre, 
tance de favoriser notre littérature heupeu8e8 lou, à fal( étrangère8 à ,a 
par tous les moyens à la disposition p-itiqu9> goQ flb devltmt décidé- 
de 1 Etat, en donnant à cet encours- meDt canjidat à Châteauguay. Le 
gement une forme tangible. Il a pu nom de gon a lui donner
-l’an dernier distribuer ainsi plus de queiqile chance de succès, mais nous 
14,000 livres canadiens, quand il n’en doutons qu’il suffise à le faire élire, 
était pas décerné mille par an il n’y a n Mt vrll que ce comté e8l depui8 
pas encore longtemps. C’est un ré lo te re rése,llé par de8 libé. 
sultat superbe, seulement on ne peut raux 
s’empêcher de regretter fqu’on n’ait 
pas donné suite plus tôt à cette pa
triotique idée.

Il incombe maintenant aux mai
sons d’éducation de suivre l’exemple 
du gouvernement local On ne 
saurait trop croire combien il 
importe de faire connaître notre pays 
à la jeunesse et de lui mettre en 
mains des livres traitant de matières 
qui doivent le plus l’intéresser, tout 
en faisant une large part aux auteurs 
étrangers. Quand nos maisons d’édu 
cation et nos commissaires d’écoles 
imiteront cet exemple d’une façon 
sôjd»ue», on pout compter qu’un 
élan puissant sera donné à notre lit
térature par suite de l’encourage 
ment plus considérable qu’elle rece
vra. Avant tout, soyons Canadiens !

il
Une lettre

onner sort
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et Dakota.

Echos i ojovb.
Tentative dk mbunthk. 
ihBCHOLOoyt.
SEBVICfc. tkleohaphiooi .
A travers Ottawa.
Lk ma»cat de Paqobs.’
Les Chantiers : B. de LaMothe. 
Makches d’Ottawa.
Marches Etrangers.

la mission de Vancouver.
Sœur Marie Raphael, née Marie 

Albina Desjardin* (le 2 février I860', 
était fille de M. Edouard Desjardins, 
de Terrebonne, et sœur de M Al
phonse Desjarûiùs, M. P-, et de MM. 
les Dre Edouard et Henri Desjardins,

VF : de Montréal
Entrée au Noviciat de l’Asile de la 

Providence le 45 mars 1870, elle fit 
sa profession religieuse entre les 
mains de Mgr de Birlha le 22 mars 
1872, et le 4 septembre de la môme 
année elle partit pour le fort Vancou
ver, dans Washington Territory.

Pendant Bon séjour dans cette mis
sion, malgré la faiblesse de sa consti
tution, eue fit preuve d’un grand 
dévouement en se prêtant de bon 
cœur à.tous les goures de travaux 
auxquels on voulut l’employ 
puis à peu près 18 mois, elle gardait, 
presque constamment l’infirmerie. En 
maladie comme en santé, sœur Marie 
Raphael fut toujours la même : bonne, 
charitably fervente ; elle fut un con
tinuel sujet d’édification pour ses 
compagnons de mission. Elle mourut 
de pulmonie, le 27 février 1880.

u Oh 1 quelle mort édifiante 1” écrit 
une des sœurs de la communauté, 
témoin de son agonie. “ Le révérend 
père Giorda. supérieur, pleura avec 
nous cette chère petite sœur; nous 
étions tous saisis d’admiration en as 
sistant à la mort d’une vraie amante 
de Jésus. Il serait trop long de men
tionner tout ce qui nous a édifiés 
pendant la vie, la maladie et la mort 
de cet ange de la terre : qu’il me 
suffise de dire que, d’ange de la terre, 
elle est devenue ange de la céleste 
Patrie.”

EN
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PORCELAINE,MANITOBA ET DAKOTA
Le filçbe a fait beaucoup de bruit, 

ces jours derniers, au sujet d’un 
convoi d’émigrants qui serait parti 
d’Ottawa,la semaine dernière,enroule 
pour le Dakota au lieu de se diriger 
vers Manitoba. Il attribuait la cause 
de cette émigration canadienne au 
fait que les règlements des terres ne 
seraient pas, d’après lui, adaptés aux 
besoins du pays. Le Herald de New- 
York n’a pas manqué de sYmparer 
de l’article de l’organe grit et de 
déprécier nos prairies du Nord- 
Ouest au profit du territoire amé 
ricain. Le Globe peut se féliciter 
de travailler ainsi au profit de nos 
voisins par des écrits non-seulement 
anti-patriotiques mais presque entiè
rement faux. Voici un court extrait 
de l’article du Herald de New York :

(44 Hioreeux)pense cepen-

$5.00■
er. De-LES LIVRES DE PRIX

Dn Journal deT Education.
Dans une etude rem 

bliée en 1872, M. Joseph 
primait ainsi :

“ Le dernier rapport de l’instruction pu
blique constate que 6,199 volumes ont été 
distribues en prix, par l’intermédiaire des 
inspecteurs d'école. On n’a donné sur ce 
nombre que 720 livres canadiens,et la plupart 
n'étaient ,as littéraires, mais pédagogiques 
Au lieu d’acheter 5,561 volumes de la Bi
bliothèque de l'Enfance, n’eût-il pas mieux 
valu faire im rimer une édition à bon mar
ché de quelques-uns de nos ouvrages cana
diens et les donner en récompense ?

“ Notre pays compte des centaines de 
collèges, couvents, académies et autres mai
sons d’enseignement. Chacune de 
tutions donne bon nombre de prix tous les 
ans, et p'us de 15,000 volumes doivent s’é
couler de celle manière. Cependant les ou
vrages canadiens y sont à peu prèsincon 
Si toutes ces institutions donnaient chd

des livres canadiens en prix, nous ar
riverions à un magnifique résulta . Des 
milliers d'ou vrages, au lieu d’encombrer les 
tablettes de nos libraires, s’écouleraient 
ainsi, et non-seulement on encouragerait les 
auteurs, mais on favoriserait encore l’indus
trie de l’imprimerie et de la reliure cana
diennes, qui a déjà pris tant d’extension.”

Cette proposition, renouvelée à 
propos par l'auteur des Canadiens de 
l'Ouest, a été adoptée depuis déjà 
quelques années par le surintendant 
de l’instruction publique, l’honorable 
M. Ouimet L’année dernière 14,868 
livres français ont ainsi été distribués 
dans nos écoles, et nous croyons utile 
de donner ici les titres des volumes 
sur lesquels le choix du surintendant 
s’est arrêté :

En voici la liste : Conférences pé
dagogiques, Cours d histoire du Canada, 
par l’abbé Ferland ; Mémorial de l'é 
ducation, par le Dr Meilleur ; 17ns- 
truction publique au Canada, par M. 
Chauveau ; Les Canadiens de f Ouest, 

M. Tassé ; la littérature Cam- 
ne, Mélanges littéraires et histori

ques, par le Dr LaRue ; Les Anciens 
Canadiens, oar M. de Gaspé ; Les Jé
suites martyrs du Canada ; Traité po 
pulaire d'agriculture, par M. Landry ; 
Mgr Plessis, par l’abbé Ferland ; La 
Guspésie ; Promenades dans le Golfe 
Saint Laurent, première série, par M. 
Faucher de Saint Maurice ; Poésies 
choisies, par M Fréchette ; Notes sur le 
Canada par M. DeCazes ; Deux ans au 
Mexique, par M Faucher de Saint- 
Maurice ; Histoire populaire du Canada, 
par le Dr LaRue ; Au coin du feu, par 
M. Suitej, Lécture pour tous, par M. 
Dunn ; Trois souvenirs, par M. l’abbé 
Trudelle ; Voyages, par M. F. X Gar- 
neau ; Discours, par M. Etienne Pa
rent ; Le chercheur de trésor, par M de 
Gaspé ; Les Machabées de la Nouvelle- 
France, par M. Marmette : A la veillée, 
par M. Fâucher de Saint-Maurice ; 
Héroïsme et trahison, par M. Marmette ; 
Deuxième centenaire de la fondation du 
diocèse de Québec; Le tomahawk et T épée, 
par M. Marmette ; Concours d'éloquen
ce, Découverte du Mississippi; A mes 
enfants, par M. Legendre ; Petit ma
nuel d agriculture. par le Dr Lame ; 
Opuscules, uar l’abbé Ferland ; Opus
cules, pir l’abbé Casgrain ; La terre 
paternelle, par M. Lacombe ; Trois lé
gendes, par M Taché ; Samuel de 
Champlain, par l’abbé Laverdière, et 
le Colonel Dambourgès.

La littérature canadienne est lar
gement représentée dans cette liste, 
mais elle ne l’est pas encore assez ; et 
nous voudrions vojr tous nos auteurs 
admis à faire valoir leur droit à l’hon
neur de donner leurs livres en prix 
dans nos écoles. Pourquoi la somme 
que le gouvernement destine chaque 
année à l’achat de cés livres de prix 
ne serait-elle pas augmentée î L’an 
dernier, on a été jusqu’à oublier de 
la faire entrer dans l’exercice de l’an
née ; pourtjuoi, lors de la 
session, ne réparerait-on pas cette dis
traction en doublant l’allocation ordi
naire î Tout le monde y gagnerait, 
les auteurs comme les ouvriers et les 
élèves.

Personne n’ignore que ces livres 
imprimés reliés et vendus au minis
tère de l’instruction publique revien 
nent à meilleur marché que, ceux 
expédiés ici par les maisons de Fran
ce et d’An

C.S.Shaw&Ciearguable, pu
li Tassé s’ex-

IMPORTATEURS

68 rue Sparks
■

Il y a quelque temps, M. Jos. Spen
cer, de Burleigh, Ontario, devenait 
l’heureux père de trois jumeaux. Il 
s’adressa aussitôt au gouvernement 
pour solliciter la gratification de trois 
louis sterling que la Reine a coutume 
d’acco

ces ii-8ti-

en pareille circônstance.ll a 
reçu ces jours derniers une réponse 
officielle, venant du bureau du sous- 
s -crétaire d’Etat. On l’informe dans

“ Un journal de Toronto se plaint amère
ment qu’un convoi d’émigrants parti d'utta- 
wa, ü „y_a quelques jours, contena;t 447 per
sonnes, dont trois seulement se rendaient au 
nord-ouest canadien. Les autres 444 allaient 
s’établir dans le territoire florissant du Da
kota. Ce sont évidemment des émigrants 
perspicaces, justement la classe d’hommes 
qu’il nous faut, dont l’arrivée sera accueillie 
avf*« joie dans nos états et territoires de 

pi l'émigration vers les Etats-Unis 
devait se "continuer sur celte base dans les 
régions les plus anciennes et les
î______ a- a...wim tn-uimimion 88
rait en bien peu de temps. Les 
offerts p r le Dakota et autres terri 
infiniment supôriei rs à ceux du

Consalat de France à Québec
AVIS

cette réponse que la gratification de 
trois louis sterling, dans les cas de 
naissance de trois jumeaux, est don
née en Angleterre seulement, et 
qu’elle a un caractère exclusivement 
charitable. Elle est réservée aux fa
milles nécessiteuses, auxquelles il 
arrive de ces surcroîts de bénédic
tions, et supposée devoir servir aux 
premiers besoins des enfants, en fait 
de langes et vêtements. Or, comme 
on ne pourrait recevoir ces secours 
dans les colonies que longtemps après 
que ces besoins auraient été satisfaits, 
l’intervention royale n’a plus sa rai
son d’être. Donc, les colonies sont 
exclues, dans l’espèce, de la faveur 
souveraine. Il est entendu, d’ailleurs, 
que l’argent en question n’est aucu 
nement donné comme récompense, 
mais, encore une fois, comme cha
rité.

Le Consulat de France à Québec, ayant 
des communications à faire aux personnes 
ci-dessous dénommées, invite soit cesper- 

nes, soit leurs parents et amis, à se pré
senter en Chancellerie ou à donner leur
* COMMUNICATIONS—Alean, Félix Pierre 
Marie — Benech—Chauvet, Henri — Cotte- 
reau —Escudier, Augustin — GIou tiquer — 
Groos, Pierre—Lafaye, Gabriel—Lamiraud, 
Louis Albert Eugène—Lopersonne, Charles 
Joseph G&brié!—Lescale—Maocotel—J■ les 
Aimé—Merle, Auguste — Planchet, Moïse 
Daniel—Pruvot, A—Rousey, Jules Joseph— 

ny—Villette, Jean-Baptiste Félix.
JTB8 — Binss et Sie—Churchill and 

.y, Michael—Delahaye, Benja- 
et Cie—Giry, Félix—Hokway, 

Mme Mary—Rabat, Epoux—Raymond, J— 
Rnel, Epoux — Salliot, Epoux—Williams, 
William,

Signé:
Québec, 18 mars 1880.

jjBRNIEBES REDUCTIONS
l’ouest.

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à !a saison prochaine.

Loup-marin............12$ pour cent
Mouton de perse.. .15 “
Martre......................15
Loutre ...
Castor ..................  15
Astrakan ............... .15
Robes...... ................. 20

“ÏUpeupfc
avantages 
toires sont 
Manitoba

Le sol y est plus fertile, la civilisation y est 
plus développe, beaucoup île chemins defer 
y sont construits de façon à mettre ce pays 
en communication avec le reste du monde. 
D’un autre côté le Nord-Uueat 
une solitude. On y a tracé les 
vaste empire, mais il n’existe que dans les 
rapports parlementaires et les annonces du 
gouvei nement. Les émigrants canadi 
croient évidemment que le Canada 
bon pays à deserter.”

ECHOS DU JOUR$ Rlittlcanadien est 
bornes d’un

....15 AG
sons—Dawle 
min—Delop

Il n’est pas improbable .que la lé
gislature de Québec soit convoquée 
pour la fin d’avril ou pour la premiè
re semaine de mai prochain. Dans 
tous les cas le gouvernement n’a en
core rien décidé.

B. J. DEVLIN Le Consul,
A. LEFAIVRE.Voilà l’un des frbits de la croisade 

anti-patriotique du Globe. Ce qui 
rend l’article de l’organe clear-grit 
encore plus condamnable, c’est qu'il 
est près jue entièrement faux. Il est 
bien vrai qu’un convoi d’émigrants 
a été organisé à Ottawa pour le Da 
kola, mais il ne contt naît qu’un très 
petit nombre de Canadiens, la plupart 
de ceux qui le composaient étant des 
Américains de l’Est, qui avaient tra
versé d’Ogdensburg à Prescott et à 
d’autres endroits sur la rive cana
dienne,.pour profiter de ce convoi 
qui devait les transporter à prix ré 
duit dans le Nord-Ouest.

M. Robertson, député d’Hamilton, 
ayant attiré l’attention de la Cham
bre sur ce fait et ayant dénoncé l’at
titude du Globe comme pouvant avoir 
des effets préjudiciables au pays, 
il a été parfaitement établi, comme 
nous venons de le dire plus haut, 
que ce convoi comprenait pour la 
plupart des Américains et non des Ca 
nadiens. Bien plus, le Dr Schultz a 
lu une lettre démontrant qu’un bon 
nombre de ces émigrants venus des 
Etats-Unis poussèrent jusqu’à Mani
toba au lieu de s’arrêter au Dakota, 
qui était le but primitif de leur desti
nation.

Quelques mots maintenant au sujet 
du Herald de New-York. Ses obser
vations sur la valeur respective du 
Dakota et du Manitoba sont loin 
d’être exactes. A l’heüre actuelle, il 
y a certainement plus de chemins de 
fer au Dakota que dans le territoire 
canadien avoisinant ; mais cet avan
tage ne saurait durer, une bonne 
partie de notre Nord-Ouest devant 
être sillonnée d’ici à peu d’années 
par plusieurs centaines de milles de 
chemins de fer. Loin de nous l’idée 
de vouloir déprécier le Dakota—qui 
comme toute la contrée américaine 
de l’Ouest se développe avec uue 
rapidité merveilleuse— ; mais il ne 
s’ensuit pas que le Herald de New- 
York soit justifiable de discréditer à 
son profit notre Nord Ouest, afin d’en 
détourner l’émigration qui pourrait 
s’y diriger.

Nous avons déjà, en maintes occa
sions, prouvé la supériorité de notre 
Nord-Ouestj au point de vue de la 
production des céréales, mais puis
qu’elle est mise en doute par le 
Herald, il ne sera pas inutile de reve 
nir sur ce sujet. D’abord, nous al
lons invoquer une autorité qui ne 
saurait être suspecte pour le grand 
journal yankee, c’est le témoi
gnage de M J. W. Taylor, consul 
américain établi à Winnipeg depuis 
plusieurs années, et qui a fait une 
étude approfondie des ressources de

•**g*:<L’élection de l’honorable M. Abbott, 
à Argi nteuil est contestée. Il n'est 
pas un comté où le candidat battu 
soit moins disposé à se résigner à son 
sort que dans le comté d’Argenteuil. 
On y fait presque une élection par

TOUS LES JOURSdien|

Telles sont les explications qui ont 
38 d’Angleterre au secré- 
k: Elles ont oin caractère 
c. La lettre ne dit pas

Chemin de fer Q. M. 0. et 0.été transmis 
tariat d’EtàJ

g§v:
an. assez cui

que la faveur en question ne s’étend 
plus .aux colonies, elle dit simplement 
que les coloniales sont exclus et don
ne à entendre qu’ils l’ont toujours

Vacances de Pâques
Nous regrettons d’apprendre que 

madame Caron, épouse de feu l’hono
rable Réné Edouard Caron, ex-lieute
nant gouverneur de la province de 
Québec, vient de mourir subitement. 
Madame Caron jouissait de 
l’estime et du respect de toutes les 
classes de la société à Québec 
et sa mort y sera vivement regrettée.

Des billets de première classe seront émis 
de toutes les stations de ce chemin de fer, à 
UN SEUL PRIX, bon du 14 jusqu’au 30 
courant inclusivement,MABCHODimété.

Ky Il est à notre connaissance, cepen
dant, qu’à trois ou quatre reprises 
différentes, depuis une dizaine d’an
nées, la Reine a accordé la gratifica
tion des trois louis sterling au Cana 
da. Les journaux en firent mention 
dans le temps, et il serait facile d’en 
retrouver les traces dans les minis
tères.

J. B. LABBLLE, 
Agent général des passagers.

22 mars 1880. 5îHouYelles'etdaCtoût
.AVIS

Au hôteliers et marchandsM. J. P. Rhéaume, président de la 
société Saint Jean Baptiste de Québec, 
a demandé au Conseil de ville com
bien il souscrirait pour la réception 
de 100,000 personnes le 24 juin, alors 
qu’il doit souscrire $1,000 pour la 
réception de 20,000 personnes le 24 
mai. La question a été renvoyée au 
comité des finances.

«’DOHERTY et Cie., Tous ceux qui désirent obtenir des licen
ces d’hôtels ou de magasin pour l’année 
comprise entra le 1er mai 1880 et le 1er mai 
1881, sont par le présent notifiés que les de
mande? de telles licences doivent être faite* 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro
curer des formules au bureau de l'inspec
teur,! l’Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 10 heures a.m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

uo nujE spa mp ^ r.

En face de MM. Baies et Cie,, épiciers.
TENTATIVE DE MEURTRE

Jeudi, là Ville de Toronto a été 
mise en émoi par une tentative de 
meurtre dirigée sur la personne de 
l’honorable George Brown-le princi
pal propriétaire du Globe,-à laquelle 
il n’a échappé que grâce A sa présen
ce d’esprit et a sa force peu com
mune.

L'auteur du crime est un nommé 
George Bennett, alias Dickson, natif 
de Cobourg ; son père est un homme 
de couleur et sa mère appartient à 
la race blanche. 11 était encore jeune 
lorsqu’il quitta Cobourg pour les 
Etats-Unis où il apprit le métier de 
mécanicien. Il y a cinq ans il se ren
dit à Toronto et il obtînt du travail, 
dès son arrivée, dans l’atelier des 
presses du Globe, comme mécanicien 
de nuit Pendant quelques années il 
se fit remarquer par son inteil gence, 
sa bonne conduite et son assiduité 
au travail ; mais s’étant lié avec 

ry McGovern, il eut bientôt des 
troubles domestiques qui changèrent 
complètement ses habitudes. Il de 
vint querelleur, ivrogne, il prit le 
travail en dégoût, en un mot sa con 
duite devint si mauvaise que le pre
mier contremaître dut lui signifier 
son congé.

Ce malheur, qu’il s’était bien attiré 
lui tourna complement la tête et il se’ 
mit à boire de plus belle. Dans 
l’après midi de jeudi, il entra dans 
l’atelier des presses du Globe et après 
avoir causé avec le chauffeur Banks, 
il se fit éconduire par le contre-maître 
qui lui signifia que le réglement ne 
tolérait pas la présence d’étrangers 
dans les ateliers. Il sortit sans dire 
mot et pénétra dans le bureau de M. 
Brown, situé à l’étage supérieur. 
Apres avoir reçu la permission d’en
trer, il referma la porte derrière lui, 
malgré les observations de M. Brown, 
et lui présenta aussitôt un certificat 
établissant son^temps de service au 
Globe, en lui disant d’y apposer sa si 
gnature. M. Brown lui répondit qu’il 
n’avait aucunement à s’occuper de 
cela et lui conseilla de s’adresser à 
M. Henning, le trésorier de la compa 
gnie. Bennett insista, et voyant que 
ses sollicitations étaient inutiles, il 
tira un pistolet de sa poche M. 
Brown avait vu le mouvement, il se 
précipita sur son assaillant et réussit

1880
1

A une réunion des marchands 
quincailliers de Montréal, il a été 
résolu d’envoyer à Ottawa une dépu 
talion pour discuter avec le ministre 
des douanes la question de la diffé
rence de droits à établir sur les mar
chandises lors de leur achat et lors de 
leur expédition, un changement pou 
vant survenir sur le marché entre ces 
dates.

JOHN O’RBILLY, 
Inspecteur et commissaire des

Licences pour la ville d’Ottawa.
Ottawa, 2t mars 1880.

W

BEAUX

ICHAPEAUX!ffl.LAUB.DEAprochaine
MM. Manning, McDonald et McLa

ren, entrepreneurs de la section B, du 
chemin de fer du Pacifique—située 
entre le lac Supérieur et Winnipeg— 
ont obtenu une réduction dans le 
prix du passage pour les personnes 
qui désireut aller travailler sur cette 
section, et ces messieurs ont de plus 
offert au maire de cette ville de payer 
la moitié du passage eux-mêmes si la 
ville voulait payer l’autre moitié.

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considerable de DK

Ma

Viandes de Choix,63 à 66 lbs. par minot. 
63 à 65 “ POUR

ipie les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en n reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous lee satisfaire.

Hi A TOUJOURS EN MAINS

Ohio 60 et 76 centsgleterre. Le premier impri 
le premier relieur Veuu enmeur, ou

donnera la preuve dès qu’on le vou
dra ; pourquoi alors ne pas 
ger l’industrie nationa|e>

L’exemple que donne l’honora
ble M. Ouimet devrait être suivi par 
toutes nos maisons d’éducation, par 
nos séminaires et nos couvents. C’est 
le seul moyeu de récompenser 
études, les recherches et d’offrir une 
légère compensation à ceux qui sa
crifient leurs veilles au travail et 
s’efforcent de répandre par leurs mo
destes efforts l’amour de leur pays.”

ï CHEZ
encorna-

H. L COTE, 
138 Rue Rideau

On lira dans une autre colonne les 
détails relatifs à la tentative d'assas
sinat qui a été faite contre l’honora
ble M. Brown, directeur du Globe, par 
l’un de ses anciens employés. Celui- 
ci a déchargé un pistolet sur M. 
Brown, lequel n’a pas reçu heureu 
sement une blessure très grave. L’af 
faire a produit à Toronto, dès qu’elle 
a été connue, une sensation facile à 
comprendre. Nous sommes heureux 
de savoir que M. Brown sera bientôt 
convalescent.

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉË8, 

LARD SA LÊ, etc., etc.,

I
les Près 4e la rue NAeMaw

EDUCATIONû

e AO COIN DO VIBITS
CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

MARCHE BY—Avant hier. M Bernard Slattery 
a été victime d'un aaeei grave acci 
dent II débouchait une bouteille 
remplie d’une competition destinée à 
panser un de ses chevaux, et il avait 
a peine tiré le bouchon que le liquide 
qui était en fermentation s’échappa 
avec violence et lui rejaillit sur la 
figure. Comme ce remède contenait 
des acides violenta, il a été horrible
ment brûlé. Heureusement aea yeux 
n’ont été nullement atteinte.

Pour le* Jeune» Oene

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mm 1880.

Lh tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur

Le Latin et le Piano sont extra.
On tecevra un certain nombre de pension-

Pmai- ph» d’informations, s’adresser au 
profcaapuiy 4 «s résidence, No. 19 me Murrey

J.-B. LEFEBVRE, Ppofweur

IL le alnateur Seymour qui vient 
de mourir était beau-père de M. le 
lieutenanUfolonel Williams, député 
de Durham ÈM, et l’on des whips du 
parti conservateur. U. Seymour 
jouissait d’une grande fortune.

L’église d’Angleterre, qui est pré
sentement la plus riche église du 
monde, reçoit consternaient des 
dons et des secours de ses adh& 
rents, à part les fortes subventions 
qu’elle tient de l’Etat Les journaux

L’OPINION PMLIMIÏd’une circonstance, M. 
a soutenu dans des discours 

des lettres publiées même 
les journaux américains—no

ta collection complète de l'Opinion Pu. 
Mit ne, non reliée, est en vente à ce èmeea.
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M __-__ ___________
BmrHp 1880 iromAUTBs isao
wain el tout ce qui forme le ré per '~~
toire varié et choisi de l’échoppe. >mW *™ «#?« <?A *SSùKTIMim eoKSIUiRAtS UK

Gomme vous vovei c’est leur fêle n r i il si ni i ■SÉferflIW ie lraest (e rAiflita
nomif, j'ai vu figurer un cochon de 

Le gouvernement des Indes a de 4huit mois, élevé par M J.-Bte Lavoie, 
claré qu'il se réservait dorénavant pesant 380 Ibs ; un bœuf de deux ans 
l’administration du nord et de l’est donnant mille livres de viande et un

agneau de quatre mois pesant 25 li 
vres.—Les commentaires sont inu
tiles.

nmktwm
K earns & Ryan

adaé

X ÿr **/%%*// 
J? J-

^ <f y & / ^

\ \se
pas jusqu'à San Fri 

comme il eu avait d’abord l’Inten- 
tioo. <£/USmSoageroat leur mage™, to al SI ne

Une dépêche de Calcutta dit qu'il 
est entendu maintenant que Hera et 
Gandahar seront déclarés indépen- 

» dants, et jouirent du protectorat an- 
glais.

ïm

BLOCK HUI TOU
BUE SPARKS,

Vers le 15 **rs prechstii
é V J

$
;

ZET DE DRAPS FRANÇAIS, " ÿ

ZTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, t

GRANDE VENTE de l’Afghanistan, et il s’occupe «c- 
à réductions considérables dan» tou. ^ment ^ reconstituer les bu- 

les départements, à partir de Rome, 26—Les brigands siciliens
Lutldi, 2 Février 1880 °gl. fait prisonnier le duc de Sax

KEARNS & RYAN.

Peterebourg, a obtenu un long congé
SERVICE TEIEGEAPHIOUK 6’absen™.

Londres, 26—A rassemblée du 
comité électoral qui s’est 
Carlton Club, on a calculé, d’après 
le rapport des différents bourgs et 
comtés, que les cdnservateurs seraient 
élus par une très forte majorité.

Tweeds Canadiens, etc
On sollicite respectueusement la visite r| le patronage du public.X

NE, Hull, 2? mare 1880. P. C. APCLAIR, <x

ZPETITE GAZETTE Ottawa, fl) février i860. 133 Rus Sparks ❖Ed. O’LEARY,ur les—Délicieux gâteaux (buns) po 
fêtes de Pâques, à la boulangerie 
riiff, 70, rue Rideau, à douze cents la 
douzaine. lies commandes sont 
promptement exécutées.

—Pour la toux, le rhume et le» maladies 
du foie, prenez les Irochiques Bronchites de 
Brown, dont l’effioacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

L’EDITION ROYALE
DBS

MARCHAND TAILLEUR CHANSONS DE LA FRANCEtenu au
HTATS-CNIS. f*V (Paroles [françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANOJ

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Fournisseur des MessieursCie 8
New-York, 26—Des rappo 

ciels portent à 1151,052.31 la 
recueillie par Parnell pour les Irlan
dais malheureux, et à $30,180.80 les 
souscriptions qu’il a reçues pour 
la ligue des terres.

On a payé jeudi 
chèque de $310,500, à l’ordre 
de Wm H. Vanderbilt, pour trois 
mois d'intérêt sur les bons de quatre 
pour cent des Etats Unis. Cet inté
rêt représente un revem de $3,450 
par jour, et l’on doit ajouter que ce 
n’est là qu’une partie de la fortune 
du célèbre capitaliste

New-York, 26—Les républicains 
n’attachent aucune foi à la dépêche à 
sensation annonçant que le général 
Grant avait l’intention de retirer sa 
candidature à la présidence et que 
Sherman se présenterait a sa place. 
M. E. W. Stoughton, l’ex-ministre 
russe, qui est un des amis les plus 
intimes de l’ex préûdeut, dit que 
Grant ne peut retirer une candida
ture qu’il n’a pas posée. Il est cer 
tain toutefois, ajoute t il, qu’il sera 
nommé par la "couvenlion de Chi
cago et que s’il accepte il sera élu 
avec une immense majorité.

rts offi 
somme

Un bon assortment de

A TRAVERS OTTAWA Le grand remède pour les dérangements 
d'estomac, môme le choléra, c'ôst le Pana
de de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l'in 'igestron, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul 
mède pour la bile, l’indigestion, les maux 
tète, l’engorgement du foie, les étourdisse
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sùr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

—Nous croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à soû enfant malade, prive le 

petit du seul remède capable de lui pro
ie repos et la Fan té il n’est

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand lu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—
Oui, monseigneur—Si vous me régi 
Les cheveux blonds—Si loin 1-aLe dé 
marinier—Mon Ame A Dieu,
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le i*etit mousse noir—I«a 
bénédiction d’un père—La bouquetière 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laiasez-moi l'aimer—.le 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa

risienne—Le chant du départ— 
ou le “ Masque de fer ”—La 

‘auvre fleur? pauvre femme!— 
hirondelles—Sisea l'Àlbanalse 

iso—La Zin- 
Pierro l’hnr-

rks —Le chef de la 
est actuellement a

police Sherwood 
Montréal.

—Hier le bureau de poste n’a été 
ouvert que de dix à une heure.

—L’honorable M. Pope est parti 
pour Montréal hier après midi ; il 
sera de retour ce soir.

—M. Schreiber, surintendant des 
chemins de fer du gouvernement de 
Manitoba, est parti de Winnipeg 
pour se rendre à Ottawa.

L’AUTOMNE ET L’HIVER 11
à New-York un A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.
Etc., etc., etc.

Los soussignés informent leurs ah)is et le public qu’I's ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un ipegoillquo assortimént de

de
lan

Non, monseigneur-

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colli< rs, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
wàr CUIR A HARNAIS COUP»; A ORDRE OIT EN QUANTITE

Spécinlitê do OBNUÜlLl.ÈBBS POUII LES CHEVAUX an|nU à » Manor ou pour 
x qui font do longs trajets.
Ceqx qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir insnectrr 

notre stock. Nous olirons de» avantages tels qu’ils devront avoir | nur résultat d’établii 
dos relations satisfei^ntes entre nous et le public.

mon cœurà toi

seule mère qui s'en soit jamais servie qui ne 
vous d*8é que ce remède régularise les Intes
tins et procure le repos et la santé A l'eofint.

leébee
—Une alarme a été sonnée hier 

vers cinq heures pour un feu de che
minée. Le secours des pompiers n’a. 
pas été nécessaire

—On calcule que les différentes 
scieries des Chaudières mettront en 
circulation $25,000 par semaine 
rant toute la saison du travail.

—Le capitaine Boll, de Brockville, 
a passé une partie de la semaine en 
cette ville. Durant son séjour il a fait 
d’importanls achats de chevaux pour 
le Dakota.

—M. James Birkett, de cette ville, 
[Ui a fait dernièrement un voyage à 
Manitoba est tellement enthousiasmé 

du pays, qu’il a l’intention d’y ache
ter une grande étendue de terre et 
de s’y fixer définitivement.

'—“Capt. Smith,” le fameux trot
teur qui a pris part aux dernières 
courses d’Ottawa, a été vendu der
nièrement à M. John Splan, de Chi
cago, pour la somme de $950.

—Le “ Montréal telegraph Co.” a 
publié une autre liste des personnes 
chez lesquelles étaient établis des 
appareils téléphoniques. Elle con
tient 150 noms nouveaux.

—Deux traîneaux se sont rencontrés 
hier, rue Sparks. Le choc a été si 
violent que la charge de l’un d’eux, 
qui se composait de tableaux desti
nés à Montréal, a été renversée.

—Jeudi soir, le nommé François 
Rossignol a été arrêté sous accusa
tion (favoir volé au marché By un 
portera on naie contenant une petite 
somme d’argent Eliza Gareau a été< 
également mise en état d’ànçestation 
hier matin pour le vol d’une bague.

—Les exercices de la Semaine 
Sainte ont été suivis avec beaucoup 
de ferveur par les catholiques d’Ot
tawa. Jeudi les reposoirs qui ôtaient 
élevés dans les différentes églises et 
chapelles ont été visités par grand 
nombre de fidèles, et vendredi, au 
service de la Passion, les églises 
étaient remplies.

ec, ayant 
personnes 
t cesper- 

à 86

DECES
En cette ville, le 27 "mare, à l’Age 

mois, Marie-Cordelia-Beatrice, enfant 
Alph. Julien.

Toujours 
fête d

seufl

part des 
is l’ormi 

gara—Partant pour la Syrie—

iii> 8

C de M.
, du & Le d» 

—Sou S. & H BORBRIDGE,
SS et 90, coin de» rue» Rideau et Moegrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

funérailles auront lieu demain. Le 
convoi funèbre partira «le la demeure de son 
|)ère, No. 233, rue Saint Patrice, à 2J heures 
p. m. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

ormeau—La Marseille!
61ix Pierre 
i — Cotte- 
atiquer — 
>amiraud, Ottawa, 20 mars 1880.A vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur.

9, Charles 
tel—Je les 
et, Moïse 
Joseph— $12,000 Québec, 2C janvier 1880.CJJIABAlix. PhotograpUlci uechill and 

e, Benja- 
-Hokway, 
lond, J— 
Williams.

Le SOURCES DE CALEDONIA il 11 II140 Rue Sparks,Montréal, 26—On signale quinze 
cas de fièvre typhoïde à la Pointe 
Saint-Charles.

Sir Francis Hincks est retenu au 
lit depuis quelques jours par une 
forte attaque de goutte.

Toronto, 26—-Les 
Véx-maire Medcalf auront lieu diman
che ; elles se feront aux frais de la 
loge orangiste.

On a trouvé, hier matin, le cadavre 
d’un enfant nouveau né, sur le trot
toir de la rue Adélaïde. Un médecin 
a déclaré qu’il était mort par causes 
,naturelles, mais le coroner n’en a pas 
moins cru devoir ouvrir une en
quête.

Saint-Jean, N. Bn 26—La tempête 
de neige qui s’est abattue mercredi 
sur la ville, ne s’est apaisée que ce 
matin. Les différents trains ont subi 
des retards considérables.

Halifax, N. E., 26—Le “ Star manu
facturing Go.”, a déclaré un dividende 
de 4 pour cent

L’honorable Dr Almon est de re
tour d’Ottawa.

Le bill adopté par la législature de 
111e du Prince Edouard, pour l’aboli 
tion du conseil législatif, par une 
majorité de vingt voix, a été repoussé 
par ce dernier Les voix se sont 
également partagées et l’oratenr $ 
donné son vote prépondérant contrp 
la mesure.

Winnipeg, 25—On a reçu la dé
pêche suivante de Fort Benton :

“ Un Sauvage a été arrêté ici au
jourd’hui pour le meurtre du consta
ble Gravburn, de la police à cheval 
du Nord-Ouest Le crime a été com 
mis le 17 novembre 1879. Grayburn 
était parti du Fort Walsh, dans la 
matinée du 17. pour aller chercher 
une hache qu’il avait oubliée à quatre 
milles du poste. Le lendemain ses 
camarades ne le voyant pas revenir 
se mirent à sa recherche. Guidés par 
des traces de sang, ils découvrirent 
son cadavre dans un ravin ; son che
val était attaché à un arbre à peu de 
distance. On ne lui avait enlevé que 
sa carabine et son couteau.”

Entre Montréal et Ottawa
GRANDE autrefois JJ A R VIH) EAtmosphère et paysages enchanteurs I !

I13 Douri. 1880-Le Grand Hotel—1880«IVRE.

D0RI0K et DELORME
Propriétaire»

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-dovant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison compro id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la petit ion pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 

„„„Q niques, salins et gazeux de Caledonia ontuno
co n des nuns réputation universelle comme spécifiant*

Wellington et Bridge, Hull jnîWllIMe dans le cas de rhumatismes, 
_____ dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des

H„l, en tou-ristes ou jiour affaires, feront bien de des- Hnn^tTrhAtei i'mît m/T '
°l^0<“nW ,r—' t0U‘ aredifgements peuvents^adresser & lui 

s'ils veulent obtenir un guide comple 
quant les routes, les prix, etc., elles 
bl«*n d'envoyer leur adressée, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

funérailles de

A Ottawa, 3 déc., 1870.

OTTAWA,

mCOMMENÇANT

, et©. TENU PA*

Lundi, 29 mars 188$ MICE (MILLIER allas XAVI0S A'tlKS prix QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.es
Une nomme de doese mille del- 

lare sera distribuée comme suit|:

1 grand lot principal,

iront émis 
a -de fer, à 
isqu’au 30

Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients, que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

ndant20$2,000
il, aura la direc- 
désirent faire dos 

1 ; ou, 
t indi-

1 do do $1,000 2 non
ILLB,
passagers.

5001 do 
1 do 

10 do 
10 do 

126 do 
200 do 
250 do

do
le confort 

19 février 1889.

250do
100 1,000«lo5f do 50010

2,500
2,000

do 20

EN VENTEdo 10
1,250do 5

600 lots $12,000 DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

ÈNlands IÆS

Cotons gris,Canadiens de l’Ouestles licen- 
r l’année Billet* .... $5 Aü' MAfiARIN DE Cotons blancs
tre faites 
•REMIER

STITT BT OIEr.i—Nombre, de curieux et de gour
mets ont visité hier les différents 
marchés. Fidèles à la tradition, les 
bouchers et marchands de volaille et 
gibier ont fait à l’occasion de Pâques 
un magnifique étalage.

Au marché By nous avons remar 
qué en premier lieu l’étal de M. Lau
rent Duhamel, qui donne 
Clarence, fl expose du bœuf de pre
mier choix^iu mouton de la plus belle 
qualité et du veau admirablement 
engraissé ; de plus un assortiment de 
comestibles divers tels que saucisses, 
lard salé ou fumé, langues salées, etc. 
Son étalage se fait remarquer, non 
seulement par la bqlle qualité des 
produits, mais encore par le goût 
avec lequel ils sont disposés-

MM. Satchell et frères, qui depuis 
des années sont les fournisseurs ordi 
naires de la maison des gouverneurs, 
mettent en montre des viandes ma 
gniflques. Leurs animaux provien
nent des meilleures fermes du Haut- 
Canada.

Nous citerons ensuite MM. H.

BT
JOSEPH T ASSÉ.On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes, contenant tous les détails 
relatife au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant 4 M. P. À. Gharbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

Toile cerne,Fichus de dentelle, 
Mouchoirs de poche 

tes de dentelle, 
de soie.

Deatellei,

chez 8TITT et Cie*

de dentelle,
CHEZ3e EDITION. Cravat

Fichus

BRYSON & Oie.-Y,
Deux volumes in 8o de 409 pages chacun.

sur la rued’Ottawa. Prenez v« billets d’avance

160 Rus SPARKS.
Vente sans reserve, pour argent comptant

Edition oniinaii u.... Point de Vônise,
Vieux Point de Languedoc. 
Point d'Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Edition illustrée Ue 21 portraits............ $3.00
K GLBMOW, président. 
W. H. LEW 18, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant.

I

I Ottawa, 3 mars 1880. La vitrine de votre voisinPftKMIKR VOLUME.

Bioghaphiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadot, Charles Résume, Jos-'ph 
Rolette, lacques Por.ier, Salomon J un eau- 
fondateur de Milwaukee,—Julien Duboque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron ' Bëby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Duchterroe, Louis Pro
vençal, J* an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jeamtiaptinte Perrin,t.

Gant* dekld

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilfeure qualité»

Bas de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, 
aussi en noir.

Mousseline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Broca telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandises Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

FERRONNERIE
Tput le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JftüEPII BOYDEN
Variety Hall tt Magasin de Mtublts, 582 et 534, rue Sussex.

POUR LAxvann

FX! Ferronnerie à bon marchéIMaart de le Beâee Vletaria-Le Cear
dfMwiy-iMMta---------------------
de priée* La-------- cardinal,ALLEZ CHEZ

McDougal & 
Cuzner,

Londres, 26—La reine Victoria, le 
prince et la princesse de Galles et la 
princesse Béatrice, ont quitté hier 
matin le château de Wind A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU R1RCHE,
B AMS-VILLE.

ES ï sor pour
se rendre en Allemagne, afin d’asaia- 
ter à la confirmation de la petite fille rnorborn, Thomas Kimpton et Wm 
de la Reine, la princesse Victoria de Slattery dont les étaux ont particu- 
Heese Darmstadt, qui a lieu mercre- fièrement attiré l’attenlion des cu- 
di, le 31 courant. rieux.

Saint-P, terebourg, 26—On dit que u® marché Wellington est égale- 
le czar a mortellement blessé d’nn ment bien approvisionné ; les étaux 

p de pistolet son domestique de de MM. Alfred Button, Andrews, E. 
fiance,qui était entré la nuit dans Glover et Barnard Slattery mêrilenl 

sa chambre croyant avoir été appelé. une mention spéciale.
Saint-Peieisbourg, 26 — Dix-sept 

détachements d’omdere de santé 
parcourent la province de KrakofT 
pour arrêter les ravages de la diph
térie qui y fait de nombreuses victi
mes.

On a découvert un déficit d’un 
million de roubles dans la caisse de 
la douane ; tous les employés ont 
été suspendus eu attendant le résul
tat de l’enquête qui a été ouverte dès 
que la défalcation a été connue.

Vienne. 26 — La Somelk Prttèe 
Litre dit que l’Autriche et l’Allema
gne doivent considérer les libéraux 
anglais comme de dangereux enne
mis.

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, His, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. p. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs fie Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUB SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

DE PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS.
HAUTS-VILLE.

MAISONS A LOIIKR «HAllCCTBKIKCOU

13, con
FRANÇAISE

8KULB RAISON A OTTAWA
Une RÉSIDENCE on brique, contenant

avec remises et jardii 
e; loyer. $i0 n 
RÉSIDENCE,

VOIT I1X PARAITRE

STITT ET Cie 10 a ppartements,
No. 162 rue Dalhousi

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

i™'»&u LE HUCHEJ)E PAQUES
La bonne chère, voilà ce qui nous 

frappe le plus après quarante jour»
d’abstinence. C’est le mot d’ordre, . , „ „ , , , , ,,

rattrait du jour. Les bouchère de Lord Bcaconsfleld et ilr Mû Macdoiiild
Hull lent compris, je vous en donne 
l'assurance. Il nra été donné, par 
occasion, de visiter l'échoppe de M.
Elzéard Masse, boucher de la partie 
ouest de la ville. Quelle tentation 1

Mets» Rue Sparks L'on trouvera toujours un assortiment de
UN PARALLELE Viande préparée de première qualitéETAL C.►N Et vendue à des pnx modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

EDITION ILLUSTRÉE 

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

MAROHS1
Entrée sur la me Clarence.

sr.
A Vendre ou à LouerIl SOIR

IÉjosrrH n Cette magnifique maison double en brique, 
u verte en ferblanc, contenant onze appar
tient», avec privés et chambre de bain, 
. 835 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de 100 pieds de front pur 160 pieds 
de longueur, borné en arriéré parla riVière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés danZdiff-- 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’ad

ns J. MARTEL Proprietaire.Quel objet de convoitise 1 C’est à cro
quer. 11 faut y aller pour s’en rendre 
Compte. Ce qui contribue probable
ment à nous prédisposer en faveur 
des petits cochons de lait qui s’offrent 
à nous comme premiers tentateur.-, 
C’est qu’ils sont parés de fleurs et de 

animal de letir

No-ique, la 
Commer- 
gnées en 
■bfessetir

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment
de villa------------------papier de luxe, accompagnée

des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

L. A. Olivier
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES tt

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Eglesen, Ottawa, Ont.

MT ARGENT A PRETER.«
Ottawa, M juin 1879

Une dépêche de la ville du Cap dit 
que le gouvernement a définitivement 
repoussé la proposition de Basuto, 
d’abandonner ou de retarder le dé
sarmement des natifs.

Le prince Leopold partira pour le

Prix: 50cts. l'exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

pension-
àroses comme jamais 

espèc ne l’a été.
Puis, à côté, au milieu de guirlan 

des de verdure et de roses artificielles

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

FUMÉES.eser au J. L. OLIVIER,
Secrét-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 28 février, 1180.

i Morrmr J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880. lan

ai

ü V\r-t\ r
~v . • : .... v• V

. --v .......

JOS.SE2TBGAL
ENTHKPRENBUH DK

POMPÉS FUNEBRES,
A toujours tin main* un assurtin 

tides en usaj/e j>our les lunerailles, 
qualité et ptfar tous les prix. Plüi

HA(;NIFÏ(w'ks COHBILLAHDS
fournis A on Ire. Lie tout à ties prix très 
Induits, •‘•’M: •

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie.

Ottawa, 26 décembre 1878.

td’ar-,'de
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FIASO A VÜDÎB SMI’S ttTIL LI

; A 
- ^EtOTHX. ;! I

V > 1Sâmedi. 27. On offre en vente un magnifique Piano 
, . . <bpit acheté dp shérif à trts-Bon marohé et

•Mouton par livre, OC. a oC.; q, i aéra vendu aux mêmes conditions.
00 livres, *5.75,4 t&25 ; S'Mhw&rà

livres pesant, *3.00 à ■ ■
4 à 7c. la livre. 
imiKB—Volailles, par 
10c ; poulets, par coh 

pie," 30e. à 35c. ; dindons, la pièce,
75c. à *1 ; oies, 50 à 58c ; canards, 
par couple, 40c. à 456.

LiiTKRiK—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 29c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livra,
13c. à l£k£ ; œufs, par douzaine, 16c. à

9*r -1 , ,
mÂfrisYi

44» et 448 rte Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop-,

Paressas
fysa A, D. RICHARD,

Rue York, TOUT LE FONDS DB NOUVEAUTÉS DU

LIVE R P O OIL HOUSE,
61, BUB RIDEAU, OTTAWA,

Doit ©tre vendu; clans trente jours

[Marchand,
Coins des roes de l’Eglise et Cumberland. BT

le départ de tous les, trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
8S «ta. par tâte* Il amènera les voyageurs 
des stations en ville peur le même prix.

Ottawa, Il lévrier 18*0.

50c.
MAISON D’EDUCATION

POUftJLgp Ulsters EN FACE DU MARCHE,

Congrégation de Notre-Dame,
Rua Gloucestsb, Ottawa.

Le second semestre de

POUR LES
L’an de» premier» Helel» 

d’Ottawa

tef

;; OUVRIERS de CHANTIERScette Institution 
commence le 1er de Février. Le coure d’etudes 
est complet et la médaille 4'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
per Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à lAÎn de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le-Dessin, la Peintura, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

17c
es de terre, parLégumes—Pomm

poche, 55c. à 60c.; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,St .80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; 
gnons, par minot, 80c. a SJ

Grains—Bte de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot. 30c. 
à 32c.; mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$1 ; orge, p»r 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, SI.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl J4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, pai 
brl 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR8-Miel,par livre,! 3 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7; 
de veau, 10c. à 12c. la livre : 
de moutons, de $1.50 à $1.00

3 Lee propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 
faciliter récoulement de letups marchandises. Les acheteurs feront

chez 9
RUE SPARKS 0TTIWI. C. 6A6HÉ BT Cto bien de venir de bonne heure, pour s assurer de bonnee ooc*eions.BONNES CHAMBRES,

J. A. GOÏÏI», 277, 8118 W1LL1X6T0N TâI* »
BONNE table,LAMPESPropriétaire. LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

Situé au centre de» a flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel b|t le 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du paye.

< Ittawa, 20 octobre 1879.

BONS VINSLampes de brenze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,
ÏM’ir <1IXfïê'lMd'OnT.iNT

VrOUS avons l’honqqur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
1.1 gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce gpand et commode magasin,

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. rendez-vous Kit

Ottawa, 2 février 1880. À boo marché et de bonne qualité, eLes personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cèt 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

-
1 K.-

134» ru® Sparlxs,
près de " LA TBÉ1ERB,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et M1TA,1N#8, qui sont devenus si populaires dans la vüJe, comme étant le meil
leur article du geme sur le marché. On. mettre là plus grande attention à prendre des 
mesures, afin qué les gants s’adaptent panarafflMttf à la main.

Par unf stricte attention, nous estons conserver tonies nos bienveillantes pratiques, 
oir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et HJachford,
Gantier*

CHATF1ELD
98, Rue Rideau

iw.
5e ANNÉE

HOTEL HMSOpeaux 
peaux
l’hariinp

Bois, de *240 à *3 la corde.
100L’ALBUM DBS FA# ILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERIIRE HISTORIQUE IRTISTIÙUE 
ET M06R4PHIQUE

liai
COI» DBS RUES 42

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vla-a-vl» le Pelai» de Jeeâlee.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D’BCOLE,

10 septembre 1979.

-mm. %sm
Wilson eSc,

Par Nomina
tion Spéciale.

BIRCHES ETRANGERS.
New-ïork, 26 lement destinée auxZ^bttb Revue, spécia 

Yj Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
i au sein des 
rédigée par 

les principales plumes oaradiqpnes du pays, 
en <né ffôclqÿrer et de pigire tout à la fois, 
par nne^rie de travaiulittéràiresinédits et

1 E souasig 
Là bhcd’Ot 
ragement libéral 
informer qu’il

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la plaoe Jacques 
Cartier. ~ ~ ^

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROOHBR,
Propriétaire

né remercie ses amis et le pu- 
tawa en général pour leur encou- 

. IJ a l’honneur de, les

CHEZCoton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, de 1.38 à 1.40
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65.

ainsi QUI
%

ESMONDES Te
ms, rub sparks, OttawaLivres d’ffistoire, de Prières,

etc., etc., tinee a propager la bonne 
familles datholiques, ut ell RSculpteurs et Doreurs 1>our Sou Excellence le Qouverneur-QénéraH

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs ù 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. BMh. VIEILLES «DORURES-RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

ftDONNEZ VOS COMMANDES A ,

1/enseigne du livre et-dessus mm ott
Un Morceau de Musique chaque 

Mol»
Chicago, 26

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à tris bas 
prill.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: 
commence avec l’anttée. Sur demande, 
expédie une des dernières 
V Album des Familles,* pour éc

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de flUre de Forgent
L’administration de l'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans le? campa
gnes, de lui obteulr de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, 
et adresses des dits abôniiès, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

bris.
Blé, 1.19$.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 

No. 2, du Printemps 1.16§. 
Blé-d’inde, 38 comptant. 
Avoine, 35$
Lard nommai à $11.20$. 
Saindoux 7.15.

2 mai 1879. Is.1.21$ à 1.22 ;
iK éouverture : ilK. Q: LA V XKIHJRE, d" Nouvelles mai ohandises dans tous les 

departements.
livraisons

hantillon.* RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, ponl des Sapeurs.) c<Milwaukee, 26.

TL:
Lp;

Blé, No 1, I.IS}.

L’Enseigne dn Lion d’Or
Est devenue célèbre, parce qu’on y triyve touiôiirs de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

LE LION-D’OR.

l’vmmm dulfrand MAGASIN

P BRANNEN a l’honneur d’informer 
JT • ami» et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Londres, 26.

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4$s 
5a 105$, Brié, 45$, do Préf. 00. IU. Cent.

Liverpool, 26.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orléans 7$.

PUmliler, toiler et Ferblantiernot. Parte

LE METROPOLITAIN104$. ArrivCOb
ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

de la manière la plus 
comprend les liqueurs 
cigare les' plus exquis, 
toute heure.

gn
le»

1T COMRKRUCTBUR DS
FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/-'10UVBRTURB8 en Ferblanc 
U nisée» faites d’aplèe le mod 
amélioré et à dee prix Uès modérée, 
peut être certifié, et des certiflcets peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à) Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espô- 
blanlerie, Huile de

yaux, eh mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et rtparaUonsJatUs promptement 

Ottawa, ter janvier 18F0.

s. d. 
à 13 6
à 11 2 
à 11 10

:
...... 10

avec les noms
Fleur........... . •«••••
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver...........
Blanc d’Hiver.............
Treffle.........«..... «...
Blé d’Inde...................
Orge.. ...•«.....i....... •...«••*
Avoine....................................... * ' |

Porcs frais.............................. -60 0 à
Saindoux............ «««........ «39 0• n.M» .........JJ

~to Ottawa, 14 août 1879.
11 et Galva- -

3à10 e le LefLABGYLLI 10..Il à Moin>UX SETJL PRIX.
venez examiner iiotre assortiment et informez-vous de'?ï 10

0
. 5 LesLA MEILLEURE Mesdames,

o RUE WELLINGTON nos prix:
Potlî. McMOKRAN,

508 — Ifiie Supwex. 508
Ottawa, 76 éeptepllire 1è7V. ' ’ 1 " ' ' 1 ' ^

ALEX. (ILA RK,

0

5 A. BBTJ2BLI2T,SLard c"u2l CHEMIN DE FER CIMDIEH DU 
PACIFIQUEt

DU MONDE.

N’a pas son égalé peur le flat, 
la doree et retendue de l’on- 
vrage fait.

Suif

Sfcltziîidî S PROPRIETAIRE.
D. PC

pour une seconde 
L’OUEST DE LA IDES SOUMISSIONS 

section de cent milles, A 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •* Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Par ordre

B
MARCHE EN GROS.

3 00 0'Montréal, 26

Fahinr.—Supérieure extràj 0 00 à 6 15
Extrà BUpernne....... «........ - 6 00 à 6 05 -DigOÙtül^«..........................- 0 00 à 0 00

Extrà du printemps--------  0 00 à 5 90

Famefortëde boulangers. 6 25 à 6 60
Vin*......... ................ .........-----  5 00 à 5 10
SovimX............ ........  4 35 à 4 50
ReJoupes.:.-------------------  0 00 à 0 00

Farine en sac du Haut-Ca-
nada par 100 livres-.... 2 85 à î 9b 

Farine en sao de la Cité
(liyr6e>------:----------- 3 00 à I M

Farine d’avoine—4 50 a * o»
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.48. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 7S par 
SEIGLE, 79 & *0c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, Il à 12$.

| t H AMBRES à louer, à des conditions mo- 
V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare 
jeunvrs de noce, pkjuesniqnes, soupers pu
blics et prives, poür toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2

POURVOYEUR büi PBUPLK.

ÏQxriceries d’®tape ©t dé ï?aiataisie.
ht.UITR GfiaUlliflée et naturels, '

des dé- JBOlMAINTENANT EN USAGE
âomwA.

Aaean autre DEOUMM ne; don
ne autant dé «atlelketlen.

J. P. UI IIPIIY,
MB!PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEÜB D» SONNETTES, etc
IM, BUE RIDEAU.

septembre 1879.
CHAMPAGNE el LIQUEURS dee meilleures marques.

SARD1NB8 àttr TOMATUil,' ') 1 '

THB8,‘ BOtiRBF,
JOSEPH DROLET. CTHOMAS MAY, PORC, SAINDOUX, ÉARD, 'BRURRB n^ICBRlBS i» GENERAL. ■

,u'meil,eureB qua,i,#6

FABRICANT
D’EAUX DK SODA gT de SELTZ,

DK BIÈRES DK GINGEMBRE, v 

ui CIDRE, dk LIMONADE,
CT DK TOUTK8 LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,

A6
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre.

Coins

AJ
contre!

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL

aïo nue StH^rlu.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE &ALHGV81E, 

* Entre les rues Clarence el Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

MAQABfN BLEU.ee Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars H79. MD. . I «n

QAIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 
lÎFBR GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINBTS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de *â manière la pins convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toute» l»s commandée seront promptement 
exécutées.

■1

Les mmm MAUCBASDISES aux plus BAS I-Rix possibles Otla
F. BRAUN,

Secrétaire.66 lbs

tiiBser, ms m\m,Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mare 1879 I MAGASIN db I'AMSbt: A ;ublements»^ottawa.J. P. MURPHY,

de Etideaux.—Agente pour les célèbres am- îblements deblR‘. "H7f1”ytl tae 
(anciennement Jacques Hay).—Immènée assortifrieot tottjOui-s exposé 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED etÇie^l-tS rue Sparks.
Une vielle est reepeçtnvuseœenl eolltotée.

Ottawa, î au^ t 1879.

MANUFACTURIERS DK

iélBlsouttuL-jjÇl Klan.2 septembre 1879. BN PACK LA RUS MURRAY,
BOURSE.

mOTTAWA. Aupour le commerce de gros.Ottawa, 9 mai 1879. À nant$7.00 Là DOUZAINE. Le pins grapd blisscment de la vajlée
d TrnXis blêcaltâeet cuits » & vâpeUr.n

moyen d’un fourne|u mobile qui i
œ. maine du 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce da gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GiBSON, FILS «î WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

: SHotel “ Lome.”
1 Chemin de fer Canadien du 

Paeiflqne
Sonmlaalons peur matériel reliant

a une capa-Pension de première classe à desVALBUB8.
rape yçptnûR

La bar est fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix

15, Hua YORK, QTÇAjSiA..

Me. F. X. QROULX.

MO dtiz. de Haeliei, Laure 
lanticj 
me c

, lan

HOTEL HJ CASADA.N DEMANDE des soumissions pour la 
V,/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Paeiflqne, dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

urra l’exiger le département, 
seconde classe.

émigr
aupar'$1

du Nord....... .V, FABRIQUÉES AVEC pour i 
ment, 
Monti 
venan
gagé
mena 
ver 1| 
poid»,m

s E. PETIT,
Bijoutier et Hftrioger

H o tel J otmson,
5», RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magniflqnmetprixpea élevé»,
OUlWâ, ifjmllél 1879. Un.

Les Mains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Ki ur Messieurs, d».............. -
Et de. .... ....

Le DR. LOGAN a son bureau dan» 1* 
bâtisse même, où U 
fessionnellement da 
t>4p.m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

» g
« i96* 9» 

101 W 
99 . Le meilleur Aeler de Firth, !lit, seloà que po 

20 wagons de 
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.-le et wagons fumoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret decouverte.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le lout devra Hre manufacturé dans la 

Puissance du Catlaba et livré sur le parcoure 
du chemin de for du Pacifique, à Fort Wll. 
Aient ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir 168 des
sins, les spécifications et autres détails.

q„^«.eio5urïSLii5ï
prochain.

2ÎlgM 3025 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde. Wftîn*’

iiMétropolitaine.
SiSisr H$

’AsUS
9s
64

«B£3ËE
B*

oId’horlogerie un magasin très

No 18, RUE RIDEAU,
COIN VU PONT DBS SAPEURS. 

N.B.—M. pWît profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de client! 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, tHuinet 187&. / , !•

ZX»/>ARA, LAPlKltRE * tttÜlO.N, 
U \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

MARTIN O'OARA,

S*1 des fo 
que 1
see a
troue
le» ce

9 r
as,! .$

PRIX:

DE $1.60 A$2.69 fAR JOUR.
AME BELIVEAU,

N.B,—On invite »[éei.lwniml ni» «mu eL honm« tynlMW^Hw Hit*

EXCtLkttTES ssus to« LES RAPPORTS 10 a.m, à 8
7 à 10 
3è 11 pan.UE

M MANN ,«& CIE. nier i 
de be 
qu’un

nimp
naéale

t être consulté oro- 
11 hre. s. m. et deK

Ottawa, U août 1879.

tan.
VTTALKER è MoINTYHK, Avocats, Man- 

T V data ires, Sollioiteure, Notaires, etc.. 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vie-à-vie le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McENTYRB. 

Ottawa, 28 Déc. (878.

Russell Hoqàe, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
lU^Argep* 4 prêter sur propriété» foncière».

F. BRAUN 
Secrétaire4»

Département des chemin» de 
for et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. I HORACE LAPIBRR
IWARD P. RB M ON
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